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BT DU
Contrat des Malles.ISTE Un. JOUR de L’AN.F. X. MICHAUD,â.

mvifeiroN ouest. J. Brewer, 
CNCA1NTËUB

T~\ES soumissions adressées éu ministre 
U des postes, seront reçues à Ottawa, 

La routa la plus courte et la jusqu’à midi, vendredi, le 27 février 1880, 
plue directe entre Montréal poup*1® tr*î,M10rl des malles de s* Majesté,

fit Ottawa. en venu d un contrat proposé, six fois par
ovwiiMwn semaine, aller et retour, eptro Templeton et

la station du chemin «'e fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du ter avril prochain.

Les malles devront être transportées à 
pied, à cheval, ou dans un véhicula conve­
nable, par la route ordinaire.

Les malles devront quitter 
poste de Templeton 
dimanches exceptée, à I h. 

opérer jonction à la
avec le train de la majUe allant à l’ouest. 
Les malles prises, au oherajq de fur devront 

• apportées sans délai à Templeton.
)n peut voir au bureau de poste de 

Templeton et au bureau lu soussigné, des 
avis imprimés contenant plus 4e détails sur 
les conditions du contrat proppsé et se pro­
curer des blancs de soumission.

Ji P. FRENCH, 
Inspecteur, B. P

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’u#age d’assurer.

(Uqnant Thege^de l'arrivée et duTABLEAU lu

LIBRAIRE.
C HATFIELD,148 RUE SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 187».

I.K SDl'SSIONR EST A URN I L'AOBNT
WButa. r g et »piès LUNDI, 12 JANVIER,
----------  XJ les trains quitteront les dépôts d’Avlmer
A.M.FJI. et Hull, comme stiit :

Tram de Train 
la malle. Express

‘Quitte Aylmer.................8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull ................9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga........... ..9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à HuU.vv. ..........- 2.00 p,m, 9.00 p.m
Arrive à Aynnër....:....... 2,35 p.m, 9.35 p.m’

Des magnifiques CHARS SALONS Font 
attaches à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal. J|gH 
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 38 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration1 générale, f3 Place-d'Armes; ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 
8t. Jacques à Montréal. An

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc , etc.
j _______

MALLES lan. SS. RUS BIBEAU.
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara- 
feé, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Compagnie Canadienne "Trust and Loan,"A.M. r.u. P.M.
P. LARMONTH,

»*b"'
Prorinw. M.Htimo» - . 
Ouest.—Kingston, To-

Argent à prêter aur Propriétés Foncières 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d'Ontario.
Ré toutes sommes voulues.

1 00 8 Û0| «

10 00 ... 8 00
10 00 1 00 8 00

10 03 le bureau de 
jours, les 

i. p.m., à lemjis 
Pointe Gatineau

Comptable Qt agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cite d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance control} ^l^l'eu 
t‘ Western."

La coippagnie d’assurance •' Québec."
La compagnie d'assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard 1,1 
La ligne de steamers •• Anchor.”

Bnrean, 161 hie Sparks, Ottawa. 
Ottawa. 18 août 1879.

T. RAJOTTE,
Syndic Ofdolel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

rz1 00

8 00

Pembroke, Renfrew......

Bell’s Corners, Rioh-

8 00 7

• •J 

éoôîo»

:s VÊT Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

étiv
iw

iôw-
s'éô 18 ATIIon.ïti 8 M« loo Magasin Populaire.t9 60 LA COMPAGNIE
Toi ÏÏÜleio

««

ion«oc RELIEUR RT REGLEUR. DU PRET DI! mm.Hull................ ...........

. wa, par (b. « feft

Bureau de l’Inspecteur des ) 
Bureaux de Poste, V 

f-Htawa, 21 janvier 1880. J
7 30. 
7 80li

DE

LlFrcs de comptes de tonie «x- 
peêe et de toute dimension, 

«■aliteix pour les école», 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relie* 
avec goût et a dee 

PRIX TRES! RORERFN.
Une visite est sollicitée.

Nbw° Edinburgh.' 
Billings’ Bridge .

BUREAU PRINCIPAL

Mo. 8 EUS JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

(latin é'sô »
Jos.SBITBCALC. A. 8TAHK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS,

u... a oo ......m
12 80 W. HENDRIK, - - 

W. H. GLASSCO, -
- - Président. 
Vice-Président.

ENTREPRENEUR DEAgent général. COIN DEH RUES DE
146 .

POMPES FUNEBRES1, DE1RESAGEMEST. DIHKUTKUIIB: L’EGLISE ET CBMBSRf AND,Toutes lettres enregistrées doivent être mise à le ^’VeyapVdAi-heure d’evenoe. John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 

, | James Sampson,
Alexander Duncan.

Edward Brown, 
J. M Lollridge, 
R. A. Lucas

A toujours eu mains

us espn

un assortiment d’ar­
ticles en wsttpO ut ur 1«* funérailles, 
ijuailip; et pour tous es prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS

OTTAWA.railles, de toute■Bnrean ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour oe qui regarde la Banque d Epargnee du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est dej-ais 
? heures A.M..1 lusou’à 4 heures P.M.. chaque

F. DUHAMELF. X MICHAUD, 
482, Ru» SuSSEX,

OTTAWA.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complots qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

désire informer sés nombreux amis et le pu­
blié, en général, qu’il a transporté son étal nu
MARCHÉ Dt QUARTIER HT, étal “ H,”
ci-devant occu|)é par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
PANS LA MEILLEURE CONDITION.

Cette Com pagine est en état de prêter 
toutes sommes d'argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
2U ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 

dirions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FER fournis à ordre. Le loot à des prix tri s 
réduits.a-pk££LS*. St. Laurent et Ottawa.OttMwx M Not. 1*7» 6 septembre 1879.

J08. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Li 1879, les trains voyageront comme suit : Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l'Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Arrivant à Ottawa : PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjeuivre.

IMPRIMERIE.

Oliemin de Fer Intercolonial, De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et d Ed. O’LEARY, HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement au» 

bureaux de la Compagnie ou bien pàr lettres 
adressées à

Reconnaissant de l’cncourafeement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il esjtère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

A
ARRANGEMENTS D’HIVER. u Sud à

3.55 p.m
De l’Ouest àj;6.30:p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m. L’AROADE.O. X7\ ORBmKTD,

Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

MARCHAND TAILLEUR Alex. MacADAMS, 
Gérant.

R C. W.~MacCUAlG,
Estimateur et agent général (Vassnrance 

ut de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les .jours, des trains expiess, à 
A parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-LâgMU..........

“ “ Rivière-du-Loup- ...
Arrivant à Trois Pistoles.................

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
lanET

Fournisseur des MessieursLes billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux t-ains quittant Ottawa à 

. et Montréal à 5.00 p.m. e 
la nécessité de

T E moyen le plus certain de protéger voir 
Li Bourse, est d’acheter à 1’ " Arcade " et 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d’acheter vos marchan­
dises à

Alex. MORTIMER3.00 p;m. e 
ainsi aux voyageurs 
de chars à Prescott.

et évitent TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

OEOROE SIMMS,

8.15 A.M.
1.40 P.M.
2.41 “

Un bon assortiment de 194, î96 et 198 Rue SPARKS.
Un char Sofa sera attaché au train du soir 

les passagers allant Jà
Ot»awa, 22 juillet 1879. lanRimouaki.........i........... 4.25 “

j4' Campbelllontà,^^^.. 9.15 «
li“ Dalhousie.........9i55 “
“ Batimrsti.....w........... 12.00 LM.

pour accomm 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'-enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

“L’ARCADE”
L’AUTOMNE ET L’HIVER Merveilleuse invention.

LITHOGMM PATENTÉ OE JACOB
lan Tweed Canadien Pure Laine OOots.Newcastle.

Moncton...
" Saint-Jean
» Halifax

Les trains de Saint-Jean à Halifi 
à Moncton chaque d ith anche.

Les irai rts qui partent dé Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs < 
passage, billets, 
part, etc., s’adresser au

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

□80 Ru© Sussex:... 500 »
. 9.25 "
.. 1.40 P.M.

do do do 76 “
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.
James Mitchell et Cie.L'On Nettoie et Repasse les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er avril 1879.

do do do 80“lan
Un tailleur de première classe est atta­

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine salis 

faction à ceux qui achète­
ront à

ax restent Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 

pâtisseries,

,Vp"u- 
produits que 
conëéquem-

font appel avec confiance au com- 
demÿdant une part de son patro-

Aucune concession de terre 
de taxe ne sera demandée, hi 
penses soient considérajles

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Cm.,
148 Bu* Bank, et 66 Boe York.

Oltawa. 27 janvier 1879.

CELEBRES
Bière et Porter

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
Sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent, respectivement 
12.50, $5, $7, et $9.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à couchçr, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
towi; allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Wm H0HL. confection en gros de biscuits et 
66 rue York, Ottawa, et y font 

ngemeiits et des améliorations 
Iront sur un pied de concurrence 
se avec les premières maisons de la 
ce, tant pour la qualité des 

pour les conditions de 1

merce en

ix de
heures de dé­tarif du fret, DE 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tauissier, etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

roâl
DAWES A Cie.

LACHINE.
Li’Aroade

(Autrefois Hunton.)

94 et %, RUE SPARKS,
EUG. DUPUIS,

CAPT. MoCUAIG,
Rue.Sparks, Ottawa.

Les trains voyagent sur l’heure d’OUawa.
►THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.D..POTTING8R,
Surinlendant-en-chef. Fourni» comme à l’onUmUre en fui 

e* en teontailles,.an KfreauJ
184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
S®** Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ottawa, 28 oct. 1879. nageJ. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

ou exemption 
en que nos de-POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER AUX INVENTEURS î

’J. Coursolle & Cie.,;
Ottawa. 26 Déc. 1878

BOUI.EN POUR le» ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIERJ. POCKLINGTON,

Solliciteurs de Brevets d'Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

dé Commerce el de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.g

Gérant. GIBIER ET POISSON.Napoléon Andette PRATIQUE.Ottawa, 27 novembre 1879.Cheva Fait aussi lesDR. A. R0BILLAB.D,Agent a Ôttawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
jCa dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

T. ALEXANDER.

BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

é\N trouvera toujours l’Am Moïse à son 
Vf Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 

très réduits.

OUVRAGES EN CHEVEUX.AGENT, LISEZ CECI.
VI OU8 paierons à des agents $100 par 
IN mois de rétribution, frais à p vt, ou 

leur abandonnerons une retenuu consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

8HEBMAH ET CIX. Marshall. Mtoh

CHIRUBGIEN, OCULISTE ET AUBISTB.

Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COURSOLLE & Cie., Attention spéciale donnée 
^maladies oes jeux et

au traitemer 
des oreilles.

Bureau, No. 60 Rck Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

—Heures dn Bureau de 9 à 4.

L'Hôtel :“Royal Exchange "
pes de première 
i mains.

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

ÂU PLUS BAS PRIX.à des prixpIGARES,
VV dualité constamment en 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Tabac et Pi 45, Rué RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, Il sept. 1879.

MOÏSE LAPOINTE.
B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 novw 1879. Ottawa, 26 Déc. 18791 an lan

brouillard gris et attristant. Les se trouvait, le chemin décrivait 
feux de l’orient coloraient les bords une courbe très-prononcée, 
des nuages de bandes lumineuses D’un bond, Korrel franchit le 
et faisaient briller et scintiller la fossé et disparut dans les broüs- 
terre humide et les cimes des sailles.
arbres couvertes de rosée. On au- Bientôt apparut sur ia route un 
rait dit que la verdure était semée nombreux groupe de saltimban- 
de millions de vers luisants. ques : au milieu d’eux, marchait,

Korrel suivait le chemin planté d’un pas lourd et régulier, un gi- 
de peupliers élancés qui condui- gantesone éléphant blanc portant 
sait à Anderlécht. Une cloche son- sur le dos un vrai monument orné 
nait l’heure sur une tour lointaine; de draperies rouges, 
le chien de garde aboyait à la Trois ou quatre enfants et une 
ferme voisine et le chante-clair femme, aux allures étrangement 
élevait sa voix grêle. Par-ci, par- débraillées, avaient pris place au 
là, un oiseau voltigeait au-dessus sommet de ce pittoresque édifice, 
de la fraîche cariante prairie. Au- Les hommes et les femmes qui 
cnn autre bruit ne troublait encore escortaient le pachyderme, soit à 
la tranquillité du paysage. pied, soit dans un chariot attelé

P?r prudence, Korrel ôta cepen- de deux vieilles haridelles, pon­
dant le lambeau de son œil ; il je- taient des guenilles malpropres, 
ta son manteau de serge sur l’é- bigarrées et bizarres, 
panle droite. Cet accoutrement Les bohémiens étaient pourvus 
lui donnait tout l’extérieur d’un du classique bâton et de la pane- 
ouvrier ambulant. tière ; ces dames avaient relevé leur

as de jupe et portaient sur le dos, dans 
e con- un sac improvisé, de petits lutins 

au malicieux regard.
C’était une troupe d’artistes fo­

rains, de diseurs de bonne aven­
ture, de chiromanciens, de dan* 
seurs d’épée, de mangeurs de feu 
et autre gracieux personnages, qjai, 
quittaient la grande ville pou 

taient, pareeque à l’endroit où il s'enfoncer plus avant dans le pays.

FEUI LLETON convaincu que la voie était libre, I terre et se reflétaient, moins pro- 
il s’avança résolument. fondement toutefois que l’azur,

Tiens ! se dit l’espion, Dorica ne dans l’abîme «les eaux, 
les a plus suivis ! La sotte ! Aurait- Devant lui et de l’autre rive du 
elle par hasard pris au sérieux ma large et profond canal,bordé de ta- 
promesse de l’emmener aux Indes? lus au vert tapis, ses regurds er- 
Que ferais-je là-bas de ce meuble ? raient sur de charmantes prairies, 
Bah ! bah ! nous saurons bien nous bornées au loin paa des forêts àu- 
en débarrasser ! dessus desquelles s’élevaient une

Dans la matinée, alors que le tour surmontée d’une girouette 
soleil brillait de tout son éclat, un, dbrée et deux moulins avec leurs 
homme correctement vêtu de ipm ailes peintes en rouge, 
à la plume de coq recourbée sur4e Le feuillage, le ciel bleu, le coq 
chapeau, se trouvait à une lieue d’or, les ailes rouges, tout ce!a, 
de la ville et sur le bord du canal éclairé par le soleil, formait, mal- 
qui conduit de Bruxelles à Vos- gré la bigarrure des couleurs, un 
cant. ensemble harmonieux.

Il fallait avoir le regard bien —Vous voilà de bonne heure à
perspicace pour retrouver Korrel ]a promenade, seigneur, dit tout à 
dans ce personnage. coup une voix derrière lui. Quand

Nous voyons notre homme assis Korrel se retourna, il vit le gros 
sous un grand tilleul et à la porte aubergiste, vêtu d’une camisole 
d’un cabaret situé sur le bord du rouge, un bonnet de laine bleue 
canal La bière d’orge, le pain et gUr la tête et un brûle-gueule q la 
le jambon l’avaient délicieusement bouche, accoudé à la fenêtre de 
réconforté. Pour le moment, il re- l’étage. Une agréable matinée, 
gardait le paysage <jui se déroulait n’est-ce pas ? 
sous ses yeux et qui était vraiment -Très-agréable, en effet. A 
d’une beauté ravissante. quelle heure le bateau arrive-t-il

Regardait-il à droite ou à gau- ici ? 
che, ses regards se perdaient sur —Il peut encore tarder une de- 
une avenue plantée d’arbres splen- mi*heure. Vous allez à Anvers, 
dides répandant autour d’eux une seigneur ?
délicieuse fraîcheur. Leurs bran- Korrel fit comme s’il n’avait pas 
ches penchaient presque jusqu’à entendu cette dernière question ;

Tout ce monde causait et riait à 
haute voix ; il parlait un patois 
inintelligible pour le commun des 
mortels. Korrel retint son souffle,, 
il écouta l’oreille tendue. C’est 
qu’il comprenait ce jargon, lui ! 
Quand la caravane se trouva juste 
en face de l’espion, celui-ci recon­
nut parfaitement les voyageurs.

C’étaient les hôtes habituels de 
la taverne de la vieille Bob ; mais 
il eut beau la chercher, il ne trou­
va point la Dorica. Une autre 
qu’elle montait l’éléphant blanc, 
et il était probable qu’elle n’anrait 
pas aisément cédé cette place 
d’honneur.

Qu’elle ne se trouvait point dans 
la caravane,les propos entrecoupés 
que Korrel recueillait le disaient 
assez. Il entendait lhm et l’autre 
exprimer son mécontentement au 
sujet de la défection de Dorica, 
qui se retirait sans doute de la vie 
nomàdè ou s’était décidée à suivre 
d’autres bateleurs.

L’éléphant avait passé, la voi­
ture roulait toujours en cabotant, 
l’escorte suivait, et bientôt les pe­
tits bohémiens à la tête bouclée et 
au teint jaunâtre, qui gambadaient 
en se jetant des mottes de terre, 
disparurent à leur toûr.

Korrel apparut, il se glissa dou­
cement hors de sa cachette, et,

il se leva, se promena lentement
de long en large sous les grands 
arbres, et s’arrêta enfin sur Te quai 
en bois où la barque aborderait.

Ecoutait-il le chant des oiseaux, 
regardait-il les poissons qui frétil­
laient dans Veau, ou les abeilles 
qui bourdonnaient au-dessus des 
grands nénuphares blancs du ca­
nal ?
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Non, tout cela lui importait 
peu. Il considérait fixement le 
large canal qui s’allongeait eu 
ligne droite et semblait devenir 
le plus en plus étroit jusqu'à ce 

que ses eaux étincelantes se per­
dissent sous les arbres dans le loin­
tain.

Un objet colorié ee détachait 
sur cet horizon. Ce devait être le 
bateau attendu, car, de l’écurie de 
l’auberge, l'on amena un cheval 
bridé.

L’embarcation approchait ; elle 
fendait majestu nsement l’onde 
éû laissant derrière elle, comme 
une queue «l'écailles éblouissantes, 
un long sillon écumeux.

1K.INTF MIEDERg.

tseita.)
Arrivé à un carrefour, Korrel 

jeta un regard investigateur au­
tour de lui, à droite, à gauche.... 
N’ayant remarqué personne, un 
rire diabolique crisps sa ligure.

—Laissez rouler dette voiture, 
penà*t-il, personnel 6à songera à 
la poursuivre avant midi et alors 
on ne la trouvera plus. Elle aura 
disparu daüs la forêt co 
enchantement. Allons ! seigneur 
marquis et messire ammau, bercez- 
vous donc de la pensée que les 
gentils oiseaux se sont envolés 
sur la route de France.... Evohé ! 
ils battent de l’aile d’un tout autre 
côté !

L’aurore se levait radieuse ; 
d’ardents rayons d’or perçèrent le

L’espion s’avançait à p 
loup dans le sentier qui h 
duisait à travers de fraîches cam­
pagnes entrecoupées de taillis, de 
riantes prairies et de prés verdoy­
ants, lorsqu’un bruit de voix frap­
pa ses oreilles.

Ces voix se rapprochaient ; mais 
il ne pouvait Voir d’où elles par-
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Le gouvernement a sous considé­
ration is question de faire des répa­
rations au quai de Port Hood, dans le 
comté d’Inverness, ou d’en construire 
un nouveau.

M. J. Macdonald, en réponse à M. 
Domville :

Le gouvernement a appelé de­
vant la Cour Suprême de, ^^csion 
du jury de Baifit Jean, àéodndant à
M. D. H. Waterbury, ci-devant com­
mis du bureau de poste de Saint-Jean
N. B., des dommages pour destitution 
imméritée et diffamation.

Sir Charles Thpper, en réponse 
à M. Bergeron, dit que le 
gouvernement n’a pas l’inten 
lion d'élargir le canal de Beauhar- 
nois.

en cela que l’attitudesir John et 
de son parti nous paraît mériter l'ap­
probation entière de tout le pays.

D’ailleurs quand des hommes de 
la valeur de M. Dawson, de l’honora­
ble ministre de la justice et de sir 
John doutent de l’exactitude des tra­
vaux et des conclusions des commis­
saires, il est bien permis de douter à 
leur suite et de réfléchir sur les gra­
ves questions d’équilibre interprovin­
cial qui sont le corollaire obligé de 
cette délimitation libérale, des fron­
tières occidehtales d’Ontario.

Malgré l’opposition acharnée de M. 
Mackenzie, de M. Mills et de MM. 
Laurier, Geoffrion, Rinfret, Larue, 
Olivier, Bêcha rd, Bourassa, etc., M. 
Dawson, appuyé par le parti ministé 
riel, a réussi par un vote de 123 
contre 52 à faire nommer son comité, 
et nous pouvons espérer que les tra­
vaux et l’étude de révision qui vont 
être entrepris remettront dans son 
vrai jour la question que les grils et 
les libéraux de Québec avaient entre­
pris de faire décider d’une façon qui 
porterait certainement atteinte à 
l’équilibre inter provincial établi par 
l’acte de la confédération.

ft ;
pper considérablement les ront jamais que la variole,^et jamais

. Le gouvernement a dé­
pensé des sommes considérables dans 
le Nord-Ouest, il ne serait que juste 
qu’il fasse quelque chose pour cette 
partie du pays qui est appelée à un 
grand avenir. En aidant à la cons­
truction de ce chemin, le gouverne­
ment ouvrirait une étendue immen­
se à la colonisation, et il favoriserait 
ainsi le rapatriement des Canadiens 
émigrés aux Etats Unis.

M. Landry se prononce fortement 
en faveur de la motion.

M. Ch*. Tu pper—-Il n’y a pas à 
douter de l’importance d • ce chemin 
de fer et des heureux résultats qu’a- 
m ènera sa construction. Mais le 
gouvernement a" des charges si énor­
mes quit lui est difficile de s’imposer 
une nouvelle entreprise. U donnera, 
toutefois, à cette question, toute la 
considération qu’elle mérite.

M. Muttard—Motion pour un rap­
port montrant à quelle nationalité 
appartiennent les différents employés 
publics. L’ile du Prince-Edouard, dit- 
il, n’est pas représentée d’une façon 
suffisante dans le service civil—
Adoptée.

M Laurier—Motion pour obtenir 
un rapport relatif à un écueil dan- de 
gereux près du port de Québec.—
Adoptée.

M. Cameron (Huron)—Motion pour 
un état indiquant la quantité des 
grains exportés des états-Unis, de­
puis le 15 mars 1870—Adoptée.

M. Grandbois—Motion pour obte 
nir le rapport de l’ingénieur du gou­
vernement relativement au port des 
Trois Pistoles. —Adoptée.

M. Cameron (Huron)—Motion pour 
obtenir le rapport des arbitres, rela­
tif à la délimitation des frontières 
d’Ontario,—Adoptée.

M. Ross (Dundas)—Motion pour un 
rapport d’ingénieur montrant quelle 
a été la hauteur de l’eau dans le 
canal Welland,durant les six derniè­
res années.—Adoptée.

Sir Richard Cartwright—Motion 
pour un état montrant les sommes 
d’argent qui
mains des agents et autres emuloyés 
à Londres, le premier jour de chaque 
mois depuis 1879—Adoptée.

M. Trow—Motion pour obtenir co 
pie nés soumissions demandées pour 
le canal Welland jusqu’au 12 janvier 
1880—Adoptée.

M. Trow—Motion pour une liste 
des personnes employées sur le che 
min du Pacifique.—Adoptée.

M. Paterson—Motion pour obtenir 
un rapport indiquant le chiffre des 
défalcations à la douane de Toronto.
Adoptée.

M. White—Motion pour obtenir 
copie des différents traités conclus 
avec le Sauvages.—Adoptée.

M. Cameron (Huron)—Motion pour 
un rapport établissant le nombre des 
faillites en 1878-79.—Adoptée.

M Charlton—Motion indiquant les 
ventes de terre faites au nord-ouest 
en 1879.—Adoptée.

M. Bourbeau—Rapport montrant 
le nombre de peaux non préparées, 
importées depuis les dix dernières 
années - Adoptée.

M. Landry—Rapport indiquant les 
noms de tous les employés du che­
min de fer Intercolonial.—Adoptée.

M. White (Cardwell)—Etat indi­
quant la quantité de sucre importé 
en Canada pendant chaque semestre 
compris entre le 1er janvier et le 30 
juin, et entre le 1er juillet et le 31 dé­
cembre, respectivement, depuis le 1er 
janvier 1872 jusqu’au 31 décembre 
1879 ; spécifiant de quel pays il a été 
importé, la quantité importée par 
chaque navire, et le port où la décla­
ration a été faite.—Adoptée.

La Chambre s’ajourne à 10.10 hrs
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et à dnée dernière, 2200 bâtiments sans le 
moindre accident.

L’erreur commise par M. Macken­
zie à cet égard n’est malheureuse­
ment que l’une des nombreuses fau­
tes—qui ont coûté des sommes énor­
mes an pays—et qui ont marqué son 
administration comme ministre des 
travaux publics.

cohabitant avec un scarlatineux. La 
vaccine, malgré l’analogie qui la rap 
pioche de la variole n’en est pas 
moins une maladie essentiellement 
différente et ne donnera toujours lieu, 
par inoculation, qu’à mie éruption de 
vaccine se manifestant par des carac 
tères particuliers et des symptômes 
qui lui sont propres.

“Mais, m'objectera t on, j’ai cepen­
dant connu un enfant à qui on 
cula le vaccin et qui quelques jours 
après fut pris de la picote.

Vous tirez do fausses conclusions 
d’un fait que je ne nie pas et dont 
voici l’explication :

La variole, avant de se montrer 
avec son cortège de symptômes habi 
tuels, subit une période .d’incubation 
pendant laquelle elle reste latente, 
diffuse dans l’organisme ; elle existe 
dans les sangs, comme on le dit vul­
gairement Or. supposons qu'un sujet 
se soit exposé, à son insu à la conta­
gion variolique et que peu de temps 
après il se présente à la lancette du 
vaccinateur, alors que rien ne peut 
faire prévoir qu’il soit déjà infecté 
par une variole en période d’incuba­
tion. Le vaccin est inoculé. Au bout 

quelques jours, les vomissements, 
la fièvre, les douleurs lombaires sur­
viennent, la picote a terminé sa pé­
riode d’incubation et fait explosion. 
Est ce la faute de la vaccine si l’ino­
culation ga été pratiq 
nlère si tardive ?

“ Mais, si je me fais vacciner et 
que je contracte en même temps la 
picote, les deux fièvres simultanées 
rendront mon état bien plus grave.”

Calmez-vous ! Si la vaccine a le 
temps de prendre,soyez sans crainte *, 
la variole avortera, et vice versa. Ces 
deux ennemis se donnent bien rare­
ment la main ; la vigueur de l’un 
sera bientôt étouffée par la présence 
de l’autre.

Bannissez ces craintes aussi dan­
gereuses qu’exagérées. L'ennemi est 
autour de nous, c’est le temps de 
s’armer. Que l’histoire du passé nous 
serve de guide et nous verrons que 
de tout temps, l’inoculation de la 
vaccine n’a jamais été aussi large 
ment pratiquée que quand il existait 
une épidémie de variole.

Il nous arrive souvent de rencon­
trer des personnes qui nourrissent 
des sentiments hostiles envers la vac­
cine parce qu’elles ont été témoins 
d’individus qui, ayant été vaccinés, 
n’en avaient pas moins ensuite con­
tracté la petite vérole.

Il est vrai qu’il existe des sujets 
dûment inoculés, qui cependant d’une 
manière tout à fait exceptionnelle, 
ont pris la variole. Mais ce sont là 
des exceptions qui ne font que con­
firmer la règle générale. Du reste, 
n’est-il pas de notion vulgaire, qu’une 
première attaque de picote met à 
l’abri d’une seconde ? Cependant, il 
me serait facile de citer des exemples 
de malheureux privilégiés ayant 
contracté, deux, trois et môme qua 
tre fois cette maladie. Diemerbroek 
raconte même avoir vu des individus 
prendre trois fois la variole dans 
l’espace de trois mois. Borsieri cite 
d autres observations de ce genre, 
dont une célèbre dans l’histoire, celle 
de Louis XV mourant de la variole 
confluente à l’âge de 74 ans. après 
en avoir été une première lois at 
teint à l’âge de 14 ans. Trousseau 
rapporte le cas d’un étudiant en mé­
decine de son service, qui portant les 
stigmates de deux varioles antérieures 
fut frappé néanmoins par une troisiè­
me,qui eut une certaine gravité. Mais 
je le répète, ce sont là, pour la vac 
cine comme pour la variole, de très 
rares exceptions qui surviennent 
sans que nous puissions en détermi 
ner la cause.

Saint
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Un membre de la Chambre des communes 
nous communique l’article suivant :

Ce n’est pas sans un sentiment de 
surprise profonde que nous avons en­
tendu, l’autre jour, M. Blake affirmer 
dans les Communes la curieuse pro­
position que le Canada était lié par la 
décision des commissaires chargés de 
définir la limite occidentale de la

EN

PORCELAINE,M. Bowell, en réponse à M. Bor­
den :

Le gouvernement ne permet pas 
que l’huile de kérosène américaine 
confisquée pour violation des droits 
de donane, soit vendue, ou qu’il en 
soit autrement disposé pour l’usage 
du public sans être préalablement 
soumise aux épreuves voulues par la 
loi. Le gouvernement n a jamais été 
informé que dentelles ventes aient été 
faites par un ou plusieurs officiers 
des douanes.

M. Baby, en réponse à M.01iver,dit 
qne le gouvernement se pfdpôse de 
rembourser aux inspecteurs des 
poids et mesures le montant versé 
par eux au fonds des pensions de 
retraite, antérieurement au 1er octo­
bre 1879,
M. Pope,en réponse à M.McInnes,dit 

que le gouvernement se propose de 
placer au printemps prochain un 
phare flottant ou un phare fixe sur les 
bancs de sable de la rivière Fraser,C. 
B.pour remplacerle phare flottant qui 
a été enlevé au mois d’août dernier.

M. Langevin, en réponse à M. Rac­
kettait que la question de l’améliora­
tion du port de Cascumpec est sous la 
considération du gouvernement.

M Keller fait motion pour obtenir 
les ordres en conseil adoptés depuis 
le 1er mai dernier, relativement à la 
navigation de la rivière Trent et aux 
travaux du canal—Adopté*.

M. Anglin fait motion pour obtenir 
un rapport montrant l’étendue de 
terre qui a été vendue dans le 
Nord-Ouest. Parce rapport on pourra 
se rendre compte des revenus prove­
nant de la vente des terres, sur les­
quels le gouvernement peut compter 
pour aider à la construction du che­
min de -fer du Pacifique. Les explo­
rations du Nord Ouest ont coûté des 
sommes considérables, et pour les 
rails d’acier le gouvernement a fait 
une spéculation injustifiable.

Sir John Macdonald—Le gouver­
nement ne voit aucune objection à 
la motion de l’honorable député, 
mais il soulève des questions qu’il 
pourra présenter lorsque le moment 
en sera venu.

M. Oliver fail motion pour obtenir 
un rapport établissant la somme qu’a 
coûté le voyage des fermiers qui ont 
visité le pays, à la demande de Son 
Excellence le gouverneur-général— 
Adoptée.

M. Desjardins fait motion pour ob­
tenir copie de la commission en vertu 
de laquelle le chef de p 
rôal a té nommé—Act<

M. White fait motion pour obtenir 
un rapport indiquant la quantité de 
thé importée en Canada, soit directe­
ment, soit en transit par la voie des 
Etats-Unis, depuis 1872—Adoptée.

M. Robertson (Hamilton), fait mo­
tion pour obtenir un rapport indi­
quant les sommes dépensées soit par 
les membres du gouvernement, soit 
par les employés qui ont été envoyés 
en Angleterre—Adoptée.

M. Desjardins—Motion pour un 
rapport établissant les sommes dépen­
sées, en dehors du prix fixé par le 
contrat, pour la construction des ma­
gasins d’inspection de la douane de 
Montréal.—Adop

M. McDonnell
pour obtenir un état indiquant 
bien de gardes-pêches ont été 
et nommés, dans le comté d’Inver­
ness, dans le cours de l’année 1879. 
Adoptée.

M. Ross—Motion pour un état indi­
quant les noms des employés démis, 
déplacés ou mis à la retraite, depuis 
le 13 février 1879.—Adoptée.

M. Plumb—Motion pour obtenir la 
liste des navires qui ont transporté 
des cargaisons de Fort William au 
chemin de fer du Pacifique.—Adop-

CHROHIQUE PARLEMENTAIRE
(44 morceaux)

La session promet d’être laborieuse 
mais peu mouvementée. On y par­
lera surtout commerce, finances, 
tarif : toutes matières qui ne se prêtent 

:ï guère en général aux emporte-pièce 
et aux Ûébats orageux. A l’eucontre 
de la pratique suivie au début d’une 
session, nos législateurs siègent déjà 
presque tous les soirs. ‘Les demandes 
de documents de toute nature abon­
dent, et la préparation de ces diffé­
rentes pièces va causer une activ té 
plus qu’ordinaire dans les différentes 
branches du service public. Les dé­
libérations des Communes ne parais­
sent guère jusqu’à présent intéresser 
le public, car le nombre des specta­
teurs est très clair semé dans les 
galeries.

$5.00
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province d’Ontario. Suivant M. Blake, 
le Parlement devait accepter les yeux 
fermés une sentence d’arbitrage ren­
due par des hommes éminents sans 
doute, mais revêtus d’aucune fonc­
tion judiciaire, des hommes dont la 
nomination ni le travail n’étaient le 
résultat d’une loi ad hoc, des hommes 
dont la seule mission était d’étudier 
une grave question et de soumettre 
le fruit de leurs recherches au Con­
seil privé qui les avait choisis. Etran­
ge doctrine de la part d’un homme 
dont les tendances démocratiques 
sont si connues et si vantées par les 
libéraux 1

Il faut se souvenir, en effet, que la 
commission des frontières fut insti­
tuée par un arrêté du gouvernement 
Mackenzie, sans que jamais le Parle­
ment en ait eu la moindre connais­
sance. En cette grave matière comme 
dans tout le reste, M. Mackenzie n’eut 
que l’intérêt de son clocher en vue ; 
qu’importaient à ce patriote désinté­
ressé les principes si chers (soi-disant) 
aux libéraux de la responsabilité aux 
chambres ?

Québec était sans doute représenté 
dans le cabinet oar des canadiens 
dont le de voir le plus élémentaire était 
de s’opposer à une telle mesure, non 
pas seulement dans l'intérêt de leur 
province, mais dans l’intérêt de toutes 
les autres provinces: ils ont laissé 
faire leur chef et fermé les yeux pour 
ne pas voir, en supposant qu’ils aient 
pu voir, l’odieuse tentative qui se 
préparait contre l’équilibre fédéral.

Quoique délicate pour sir John et 
ses amis, les conservateurs du Haut- 
Canada, la situation que leur faisait 
la tirade autocratique de M. Blake ne 
es a pas effrayés : ils ont nié l’autorité 
péremptoire de cette décision, et ils 
ont réclamé pour le Parlement le 
droit de statuer en définitive sur une 
question aussi grave.

Quel contraste entre la politique 
menteuse et funeste du parti Mac­
kenzie et celle du parti de sir John ! 
M. Mackenzie, appuyé des députés 
libéraux de la province de Québec, 
nie au Parlement le droit sacré et in­
violable de régler une matière qui 
intéresse au plus haut degré l’avenir 
de tout le Canada ; d’un autre côté, 
sir John réclame ce privilège incon­
testable, et en agissant ainsi s’expose 
au reproche d’avoir méconnu les pré­
tendus droits de sa propre province ! 
Où est le patriotisme, où sont les prin­
cipes de l'autorité suprême du Parle­
ment î Est-ce du côté de M. Macken­
zie ou du côté de sir John? Où se 
trouve la saine polit que ?

Du moment que cette décision des 
commissaires qui élargit Ontario de 
cent lieues à l’ouest, n’était plus 
qu’une simple sentence d’arbitrage 
mutuel entre M. Mackenzie et M. 
Mowat ; du moment qu’aucun carac­
tère judiciaire n’y était attaché ni 
directement, ni indirectement ; du 
moment que le parlement s’aperce­
vait qu’il n’avait été consulté ni 
même informé de l’établissement 
d’une telle commission, quel était le 
devoir du gouvernement et du parle­
ment ?

Instruit par le traité de 1842 fait 
par lord Ashburton et Daniel Web­
ster qui enlevait Ai Nouveau-Bruns­
wick d’un seul trait de plume 11,000 
milles carrés d’un magnifique terri­
toire et l’isolait absolument du reste 
du Canada ; se souvenant que le mô­
me traité nous faisait perdre une im­
mense lisière de terrain dans la déli­
mitation des frontières du Nord- 
Ouest ; ayant encore présent à la 
mémoire le fameux traité qui don­
nait aux Américains la maîtrise des 
passes de San Juan dans la Colombie 
Anglaise, le gouvernement devait 
refuser d’accepter les yeux fermés la 
décision ex-parte des commissaires 
de M. Mackenzie. C’est ce qu’il a 
fait en dépit des efforts surhumains 
et de l’appel aux préjugés de province 
auquel a eu recours le parti de M. 
Mackenzie.

Il est possible qu’après une révision 
consciencieuse et sévère des travaux 
de la commission, le parlement en re- 
conpaisse la justice et la vérité : 
mais, au moins, devait-il réclamer et 
exercer son droit imprescriptible de 
décider en dernier ressort. Et c’est
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L’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine,
M. Stephenson présente le premier 

rapport du comité conjoint des deux 
chambres,concern an t les impressions 
du Parlement.

M. Robinson, Toronto, le premier 
rapport du comité des ordres perma­
nents.

M. Robinson fait motion que la li­
mite de temps accordée pour la pré 
sen talion des bills privés soit prolon­
gée de huit jours—Adoptée.

M. Kirkpatrick présente une mo­
tion demandant que le ra 
l’auditeur général et celui 
tes publics, soient déférés au comité 
des comptes publics—Adopté.

Les projets de loi suivants sont 
soumis :

M. Kilvert—Projet de loi pour n- 
corporer le “ Bell Telephone Co ” u 
Canada.

M. Ives—Projet de loi pour établir 
de nouvelles dispositions relatives à 
la liquidation des affaires des compa­
gnies d’assurances insolvables.

M. Vallée—Projet de loi relatif à la 
liquidation de la banque Stadacona.

Sir Léonard Tilley soumet un rap 
port montrant le nombre des bons 
du gouvernement portant six pour 
cent d’intérêt payés au Canada 
jusq’au 1er février 1880, ainsi 
qu’un état des recettes et des 
dépenses du Canada, du 1er juii 
let 1879 au 31 décembre de la même 
année.

Sir Charl.s Tupper soumet un rap 
port sur les chemins de fer, complé­
tant les renseignements contenus 
dans celui déjà présenté par lui.

M. Blake présente un projet de loi 
destiné à prévenir le crime d’une 
manière plus efficace.

Le crime augmente dans de telles 
proportions depuis quelques années, 
qu’il est grandement temps d’adopter 
des mesures énergiques pour suppri­
mer le retour de ces meurtres qui 
viennent périodiquement porter l'a­
larme dans le public.

Les statistiques peuvent n’être pas 
parfaitement exactes, mais elles n’en 
établissent pas moins l’augmentation 
graduelle des crimes et délits. En 
1876 il y avait 1,648 prisonniers dans 
les pénitenciers, en 1877, 1,088, en 
1878, 1,159 et en 1879, 1,318. C’est 
une augmentation qui n’est aucune­
ment proportionnée à celle de la po­
pulation.

La loi actuelle est défectueuse, 
parcequ’elle ne se montre pas assez 
sévère pour les récidivistes. Un mal­
faiteur condamné à plusieurs repri 
sès doit être considéré comme un 
ennemi juré de la société et les juges 
ne peuvent se montrer assez sévères 
pour lui. Afin que les récidivistes 
n’échappent pas à la vengeance des 
lois, on devrait tenir un régistre 
exact de toutes les condamnations,et 
dans chaque grande ville il devrait 
exister une galerie contenant les pho­
tographies des malfaiteurs considérés 
comme dangereux.

D’après cette loi, une seconde con 
damnation serait considérée comme 
un crime contre la société ; la per­
sonne refusant de donner son nom 
et son adresse, ou donnant une fausse 
adresse, se rendrait coupable d’un 
délit, et un soupçon reposant sur des 
raisons plausibles suffirait pour jus­
tifier la mise en accusation d’un va­
gabond.

De plus, les p 
raient tenus de se 
mois aux autorités 
d’indiquer leur adresse et leurs 
moyens d’existence.

M. McCarthy présente un projet de 
loi concernant l’établissement d’une 
cour de commissaires de chemins de 
fer.

Cette mesure pourvoira à la nomi­
nation d’une cour chargée de décider 
des difficultés s’élevant entre les com­
pagnies ou entre ces dernières et les 
particuliers au sujet de droit de pas-

ge, alignement etc.......
M. Langevin, en réponse à M. Fiset, 

dit que le gouvernement a l’intention 
d’améliorer le port de Rimouski.

L’honorable sir John Macdonald, 
en réponse à M. Blake—dit que la 
commission autorisée lors de la 
dernière session, dans laquelle le 
gouvernement impérial doit être re­
présenté. et qui doit recevoir 100,- 
000,000 d’acres de terre et les richesses 
minérales qu’elles contiennent pour 
construire le chemin de fer du Paci­
fique, n’a pas été nommée et ne peut 
l’être pour le moment.

M. Langevin, en réponse à M. Mac­
donald (Inverness) :

C’est un grand ennui pour un dé­
puté d’être sous le coup d’une contes­
tation judiciaire. La politique n’est- 
elle pas, par elle même, assez tracas- 
sière sans que l’on s’acharne à mon 
mandat—se dit le malheureux dé­
puté qui trouve que l’honneur de 
représenter le peuple lui coûte déjà 
assez cher l Depuis quelques semai­
nes, deux députés ont pu se soustraire 
pourtant à cet ennui -qui a coûté un 
jour la bagatelle de $10,000 au moins 
à un seul représentant, aujourd’hui 
ministre. Ainsi, la contestation de 
l’élection de M. Vallée, député de 
Portneuf, a été retirée, et l’action 
intentée contre M. Baker, député de 
Missisquoi, a été renvoyée avec dé­
pens. Par contre, on dit que l’élec­
tion de M. Abbott va être contestée. 
Le Dr Christie ambitionnerait-il 
l’honneur d’une seconde défaite plus 
décisive enco e que la dernière t

100
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C. 6A«SÉ BT Cie
277, RUE WELLINGTON

Il arrive de temps à autre à M. 
Mackenzie de perdre son sang-froid, 
bien que son tempérament ne soit 
pas très excitable de sa nature. Les 
gros mots alors lui échappent en 
abondance et il ne soucie pas toujours 
de savoir s’il tient ou non un langage 
parlementaire. Dans son huu.ble 
opinion, M. Mackenzie ne saurait se 
tromper et quiconque combat ses 
prétentions—et elles sont parfois 
énormes—ou nie péremptoirement ce 
qu’il avancement ou le calomnie. Mais 
il a été pris tant de fois en flagrant 
délit que ses assertions les plus posi­
tives ou ses dénégations les plus for­
melles trouvent maintenant beau­
coup d’ncrédules en chambre.

Nous avons eu, hier, un exemple 
frappant à l’appui de notre dire. M. 
Plumb, député de Niagara, demande 
la production de tous les documents 
relatifs au choix de Kaministiquia 
comme terminus du chemin de fer 
du Pacifique sur les bords du lac Su­
périeur. Le choix de ce havre est 
selon lui une grande faute, l’eau n’y 
étant pas aussi profonde qu’elle l’est 
à maints autres endroits pour les fins 
de la navigation. Mais l’administra­
tion précédente a choisi Kaministi­
quia, d’après M. Plumb, [parce que 
bon nombre de libéraux avaient 
acheté de vastes étendues de terrains 
dans le voisinage qu’ils ont pu ven 
dre à de gros bénéfices.

M. Mackenzie soutient que Kami 
nistiquia est le meilleur terminus 
que l’on pût adopter et qu’il a du 
reste été choisi par l’ingénieur en 
chef, M. Fleming. Les assertions de 
l’honorable député de Niagara— 
ajoute-t-il d’un ton indigné—sont 
un tissu de mensonges et de calom# 
nies !

ÎOO

olice de Mont
optôe.
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DIFFERENTES NOUVEAUTÉS
Viennent d9arriver

(A suivre)
PICOTE ET VACCINE

tée.
(Suite.)

En Suède, où la nouvelle méthode 
fut mise en pratique avec vigueur on 
fut 30 ans sans être visité par la va­
riole.

AU MAGASIN DE(Inverness)—Motion
1com-

démis STITT BT Oœ,
JJRANDE VENTE

Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche de dentelle, 
Cravates de dentelle,
Fichus de soie.

On sait fqu’il est d’usage parmi les mar­
chands de faire de grandes ventes à la fin de 
la saison.

En Prusse, avant la vaccination, il 
mourrait 40,000 varioleux par an ; en 
1817, après la vaccination introduite, 
il en mourut 3,000 seulement.

Jenner a eu des ennemis, il en a 
môme encore aujourd’hui ; mais ces 
quelques clameurs isolées n’infir­
ment en rien l’efficacité d’une métho­
de dont l'excellence est maintenant 
presqu’unanimement reconnue par 
tout ce que le monde médical vérita-

Je me propose d’ouvrir “ la saison des 
chapeaux ” par une vente dont tout le lui 
de, les jiauvres ouvriers principalement, se 
.souviendront dans des années.

Je commence demain la vente qu’on peut 
appeler à 25 centins.

Ces chapeaux n’appartiennent pas à un 
fonds de banqueroute ; ils ont été importés 
d’Angleterre pas plus tard que l’automne 
dernier.

J’en ai un assortiment considérable el 
avant l’ouverture de la saison je me propose 
de vendre 2,000 chapeaux à des prix variant 
de 25 à 50 centins.

Cette vente offre des avantages particuliers 
marchands de la campagne.

IDentelIee,
che» STITT et Cie.,

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argentille,
Dentelle de Honiton,
Dentelle Maltaise.

Ganta dekid
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualité»

tée.
M. Plumb—Motion pour un rap­

port indiquant la profondeur de l’eau 
a l’embouchure du Kaministiquia.

Ce rapport montrera si la route 
choisie par l’ancien gouvernement 
était praticable ou non. Il serait 
difficile de dire pourquoi l’ancienne 
administration a choisi la rivière Ka­
ministiquia comme terminus du'che­
min, mais il est une chose hors de 
doute c’est que nom Dre d’amis per­
sonnels du cabinet libéral possé­
daient alors ’des étendues de 
terrain considérables dans cet en­
droit

M. Mackenzie—L’honorable député 
répète de fausses accusations qui ont 
été portées contre le gouvernement 
précédent. Le terminus a été choisi 
par l’ingénieur en chef et la rivière 
Kaministiquia offre sans doute le 
meilleur port de la région des lacs. 
Le Peerless, de Chicago, tirant onze 
pieds d’au, est entrée dans ce port la 
saison dernière et l’eau était cepen­
dant plus basse que d’habitude.

La motion est adoptée après quel­
ques remarques de MM. Trow et 
Dawson.

MStephenson —Motion demandant 
un rapport montrant les traitements 
perçus de 1873 à ts79, par les maî­
tres de poste de Sainte Catherine, 
Guelph, Chatham et Windsor- 
Adoptée. .

A six heures l’orateur quitte le 
fauteuil.

blement savant compte de plus distin­
gué. Il serait oiseux d’entreprendre de 
nouveau les réfutations d’objections 
surannées mises à néant par les com­
missions répétées des sociétés savan­
tes. La vaccine est triomphante, elle 
a reçu la sanction du temps et de 
l’expérience. Je ne connais pas, du 
reste, de fait plus décisif que celui 
d’une femme qui allaite impunément 
son enfant vacciné, pendant le cours 
d’uiie variole confluente qui la fit 
succomber le 14e jour.

Il existe, cependant, parmi le peu­
ple un certain nombre de préjugés 
qu’il est de notre devoir de combattre 
afin de faire autant que possible, dis­
paraître toute entrave à la vulgarisa­
tion du seul véritable moyen pré ven 
tif de ce hideux fléau avec lequel, 
malheureusement, nous avons déjà 
fait si ample connaissance.

Il est une singulière ojp‘ 
accréditée chez un certain nombre de 
personnes, laquelle veut qu’il soit 
dangereux de se faire vacciner en 
temps d’épidémie. “ J’aurais peur, 
dit-on, en me soumettant ^’inocula­
tion maintenant, de contracter la pi 
cote.” Erreur, funeste, si jamais il 

fût. Et d’abord comment voulez- 
vous que l’inoculation de la vaccine 
puisse donner la picote ? Depuis 
quand le jardinier qui sème des œil­
lets s’attend-il à recueillir des roses? 
Cette comparaison toute poétique 
qu’elle soit, n’en est pas moins juste

Un germe morbide, déposé dans le 
sein de l’organisme humain, ne peut, 
en se développant, donner naissance 
qu’à une maladie identique à celle 
dont il tire lui-même son origine. Les 
variolés mis en contact avec des indi­
vidus sains, ne leur communique-

Kam denote

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

Mousseline d’Inde
Mousseline d'Inde, nuances lumière

Soie Broca telle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise* Nouvelles
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

VENANT D’ETRE OUVERT
STITT ET Cie

SS et 59 Bue Sparks

R. J. DEVLW
La balance de mon assortiment de four­

rures de toutes sortes se vend au prix 
coûtant.

risonniers libérés re­
présenter chaque 
de la police et NOUVELLES MARCHANDISES

DU PRINTEMPS.

NOUVELLE RAISON SOCIALE

Des protestations nombreuses se 
font entendre. Je vous calomnie, 
riposte M. Plumb, eh bien laissez- 
moi vous confondre à l’instant et 
vous lire la déposition de M. Fleming 
devant un comité du Sénat, de la­
quelle il appert que le choix de Ka­
ministiquia a été arrêté par le gou­
vernement qui seul en a la respon­
sabilité. Et une bonne partie de la 

: Chambre d’applaudir pendant que le 
député de Lambton reçoit cette botte 
qui le cloue à son siège.

Dans le cours de ce débat, M. Daw- 
sou, député d’Algoma, qui fait pres­
que autorité en pareille matière, a 
corrroboré l’opinion exprimée par M. 
Plumb, déclarant qu’on aurait pu 
difficilement faire un plus mauvais 
choix que celui de Kaministiquia. 
U eût été infiniment préférable de 
choisir, par exemple, la baie du Ton­
nerre,dans laquelle ont pénétré, l’an-

La société qui existait entre MM. J. et J. L. 
O’DOHBRTY, sous les noms et raison de 
O'DOHERTY et Cie, a expiré le 1er du cou.

par limitation de temps. Les affaires 
seront dorénavant faites à Ottawa, sous 
même nom, par M. J. O'DOHERTY.

inion assez HP
«1)0 H K RT V et (’if.. HOTEL IHOITREALi 110 RUE SPARKS

en
Nouvelles marchandises du printemps 

venant d’etre reçue# MICH. (JOAILLIER alias NATION
Noos avons le plaisir de placer devant nos 

pratiques et le public en général la première 
consignation de nos nouvelles marchandises 
du printemps, et l’on pourra se 
en les examinant, que pour

elles soutiennent avan- 
eusemont la comparaison avec celles de 

quelle autre maison dans la

COIN DBS ROSS
I n7Ming ton et Bridge, Hullconvaincre 

le style, laSÉANCE DU SOIR.

M. Vallée—Motion demandant co­
pie des documents et correspondances 
échangés entre le gouvernement et 
les directeurs du chemin de fer de 
Québec et du lac Saint-Jean.

Cette ligne est appelée à coloniser

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Bull en tou- 
pour affaires, feront bien de des­

cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

variété et la valeur,I
Sf,m porte 
Puissance. ristes ou

i W Ont vùiu ut sollicitit.

O'DOHERTY ET Ole 19 furrier IM0.
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1880 1TOÜVEAÏÏTÉS 1880autres yQK» pourraient; également 
s’adrewer au gouvernement pour 
obtenir des secours.

- Grand nombre de naïfs qui 
avaient acheté des billets de la 
grande loterie de Sterling et Allison, 
ont été dupés de la façon la plus 
amère. Comme on peut le penser, 
ils avaient dépensé en pure perte l’ar­
gent du billet, mais les escrocs qui se 
trouvaient à la tête de la prétendue 
loterie, ont envoyé à chaque ache­
teur une note lui annonçant qu’il 
avait gagné une montre d’or, qui 
lui serait expédiée moyennant le 
paiement d’un droit de commisrion 
de $5 II faut dire que beaucoup se 
sont laissés prendre à cette ruse gros­
sière.

C0URRIER0E HULL
Hull, 24 février.

\J*

#>*> <v\
VENANT D'ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CONSWKRABE DE—Dans la nuit de samedi, quel­

ques jeunes geus ont fait le siég<* 
d'une maison malfamée. La police Draps de fond de lMterreavant eu vent de l’affai e, arriva pour 
préserver le repos public, mais elle 
ne put opérer d’arrestations, car les 
jeunes assiégeants prirent la fuite 
avec une telle rapidité qu'il fut im­
possible de les atteindre.

—Des petits garçons ont trouvé des 
sacs contenant des vêtements cachés 
dans les séchoirs de MM. Batson et 
Currier. Ils avertirent la police, qui 
prit immédiatement possession des 
^vêtements, qui furent reconnus plus 
tard par M. Chabot, comme faisant 
partie du lot de marchandises volé 
dans son magasin.

5
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWElJS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweed* Canadiens, eto

On «ollicite respectueusement 1» visite et le patronage du public.

%• z
<xP. C. AI CJLAIH,

—Lesemployés des différents dé 
oartemente publics se font un devoir 
de souscrire généreusement pour 
l’Irlande. Hier, M. CU Mackintosh, 
maire d’Ottawa, a reçu une lettre 
signée par M. Moore A. Higgins, lui 
transmettant un chèque de 1231.25, 
sur la banque Union, représentant le 
montant des souscriptions recueillies 
par M Birher et M. Lusignan parmi 
les employés du gouvernement.

De son côté M. Forsyth du départe­
ment des postes, a transmis au maire 
la somme de $263.25, recueillie dans 
les départements suivants :

Douane 
Milice- 
Postes..
Marine et pêcheries 24 00 
Agriculture......... IM

Ottawa, 10 février 1880. SISS Rue Sparte» ❖ <3

v- y

SAM’S HOTEL,—Les boiseries du nouveau bureau 
de poste de Kingston sont manufac­
turées dans les ateliers de M. Eddy. 
Elles sont d’un fini parfait et font 
honneur à l’habilité des ouvriers em­
ployés dans cet établissement.

—Les arbitres nommés pour régler 
les difficultés qui se sont élevées 
entre les municipalités de Templeton 
et de la Pointe à Gatineau, sont MM. 
Wm. McKay Wright, John McLaurin 
et J. Desjardins; M. Dugas remplit 
les fonctions de secrétaire. La com­
mission s’est assemblée vendredi, et 
elle devra présenter son rapport à la 
prochaine assemblée du conseil du 
comté, qui a lieu le 10 mars pro 
chain.

SOUMISSIONS
Rue York, - AttLEil

DBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné et marquées “ Soumissions 
pour lesSauvages" seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, le ter MARS 1880,pour la four­
niture des articles ci-dessous ou de certains 
de ces articles, aux endroits mentionnés, oü 
dans quelques-uns de oes endroits, avant le 
premier JUILLET prochain, en telles 
quantités qui pourront être nécessaires ; 
aussi pour la fourniture de certains de ces 
articles, ou d'autfes, décrits dans 
les qu’on pourra se procurer à ce 
l’une quelconque des localités des districts 
nord ou sud des Territoires du Nord-Ouest 
en toutes dates entre le 1er JUIN 1880 et le 
1er JUIN 1881, et en telles quantités qui 
pourront être commandées :

EN FACE DU MARCHE,

AVIS IMPORTANT$38 50 
35 50 

127 25 L’un de* premier* Hotels 
d’Ottawa "KTOU8 avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 

xl gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,bureau, à38 (II)

9•263 25
M. Forsyth annonce au maire 

Mackintosh qu’il lui fera tenir pro­
chainement la souscription des dé­
partements des chemins de fer et 
canaux.

près de “ LA THÊIERE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil- 

genro sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

A TRAVERS OTTAWA leur article du
MANITOBA

BONNES CHAMBRESs Saint-Pierre, Fort Alexander, Rivière de 
la Tète-Ouverte, Rivisrc au Roseau. Lac du 
Cygne. Sandy Bay, Long PI 

TERRITOIRES DU NORD-OUEST, LAC 
MANITOBA BT REGION A L’OUEST.

—L’honorable sénateur Nelson, de 
la Colombie Anglaise, est arrivé au 
Russell.

—L’honorable G. W. Howland, de 
ITle du Prince Edouard, est au 
Windsor.

—M. Rufus Stephenson a été nom­
mé président du comité des impres­
sions.

—rLes courses de Brockville qui 
devaient commencer aujourd’hui ont 
été remises.

—Son Excellence le gouverneur- 
général donne ce soir un dîner offi­
ciel à l’hôtel du gouvernement.

—Le Dr Lynn ira s’établir à la Co 
lombe Anglaise, dans les premiers 
jours du mois prochain.

—M. Hans Peterson, un des fonda­
teurs de la petite colonie danoise du 
comté de Victoria, N. B., est actuel­
lement au Russell.

—Le passif de la maison Shouldice 
et Heron s’élève à $9,902.28. La 
faillite a été causée par la disparition 
de M. Shouldice.

—M. J. G. Parkurst doit publier 
à Aylmer un journal libéral bi-hen- 
domadaire, qui portera jle nom de 
Aylmer Gazette.

—Le corps de M. John Hethering- 
ton, qui est mort subitement samedi, 
au Revere House, a été envoyé hier 
à Toronto.

—L’orateur de la Chambre des 
communes a envoyé des invitations 
pour un dîner qu’il donne samedi, 
le 28 courant.

—L’état de Son Altesse Royale la 
princesse Louise, est des plus satis­
faisant ; elle sera complètement re­
mise avant peu de jours.

—Le premier traiu spécial pour le 
Nord Ouest part le 2 de mars. Il con­
duira dans ce territoire 75 ou 100 
cultivateurs, qui ont l’intention de 
s’y fixer.

—Un fort beau pendant d’oreille a 
été perdu, hier, au coin des rues 
York et Murray. Prière de le rap­
porter à ce bureau contre récom­
pense.

—Hier, sur la grande rivière, la 
glace a cédé sous le poids d’un trai- 
neau, lourdement chargé, con­
duit par un fermier. Par bon­
heur, le cultivateur a pu dégager 
son attelage sans trop de peine.

—M. John D. Noble, de Petrolia, 
Ont., a fait, hier, à la douane, l’exa- 

de différentes huiles minérales 
prises au Canada et aux Etats-Unis. 
Un certain nombre d’employés du 
gouvernement et quelques commer­
çants de cette ville ont assisté à ces 
expériences.

—Dans l’après midi d’hier, deux 
chevaux ont pris le mors aux dents 
dans la rue Saint Nicholas ; dans leur 

furibonde ils ont heurté leur 
véhicule contre un poteau de gaz, qui 
a été renversé. Le cultivateur et sa 
femme, qui occupaient le traineau, 
ont sauté sur la chaussée et n’ont reçu 
que de légères contusions.

Hier, les ouvriers ont tenu une 
nouvelle réunion près des édifices du 
Parlement et ont présenté une sup­
plique au premier ministre qui a 
promis de leur donner une réponse. 
L’ordre le plus parfait a régné parmi 
eux. La corporation a été aussi saisie 
d’une demande du même genre, qui 
doit être prise sous considération, ce 
soir, à une séance spéciale du conseil 
de ville.

—Un certain nombre d’hommes 
sans travail ont tenu des assemblées 
depuis quelques jours dans le but de 
se procurer de louvrage. Une députa­
tion de cinq d’enli’eux, accompagnée 
de MM. Currier et Tassé, députés de 
•la ville, et de M. le maire Mackintosh, 
a eu l’autre jour une entrevue avec 
l’honorable M. Langevin, ministre 
des travaux publics. Ce dernier a

pondu qu’il serait très heureux de 
pouvoir faire quelque chose pour 
procurer de l’emploi aux ouvriers 
sans travail, mais qu’aucune somme 
d’argent ne pouvait être dépensée à 
cet effet sans l’autorisation du parle­
ment; il a ajouté que c’était à la 
corporation qu’incombait le devoir 
de leur venir en aide, car autrement 
toutes les personnes inoccupées des

Lewis et Blachford,
Gantiers.

—Samedi matin, M. Gordon cous 
table de comté, a opéré l’arrestation 
d’Alexandre et de Casimir Deslau­
riers, accusés de blessures graves et 
de perturbation de l’ordre dans l’hô­
tel Dorion, à Rochesterville.

Voici les principaux faits de la 
cause. Vendredi soir, les deux frères 
Deslauliera éprouvèrent simultané­
ment l’envie de s’enivrer en règle. 
Ils çé u ni rent leurs fonds et allèrent 
acheter une bouteille de whiskey 
chez Dorion. Ils payèrent vingt-cinq 
cents ceuiins pour cet achat et le 
propriétaire de l’auberge devait leur 
rendre cinq contins, sur remise de 
la bouteille. Après avoir absorbé le 
poison, ils allèrent rendre le flacon et 
Alexandre Dugas, commis de la 
buvette, remit cinq contins à Casimir 
Deslauriers, qui avec ces quelques 
sous voulut régaler plusieurs per­
sonnes qui se trouvaient dans l’éta 
blissement.

Le commis ne voulut pas entendre 
de cette oreille et après échange de 
gros mots, il mit les Deslauriers à 
porte. Ceux-ci pour se venger prirent 
une hache et se mirent en devoir 
d’enfoncer la porte de l’hôtel. Dugas 
tira son revolver et fit feu ; la balle 
atteignit Casimir à la jambe et les 
deux frères effrayés prirent aussitôt 
la fuite. En chemin, ifs rencontrèrent 
le nommé Lalonde, neveu de Dorion, 
et reportant toute leur colère sur lui, 
ils le frappèrent rudement à coups de 
bâton et le laissèrent pour mort sur 
la route.

Les jeunes Deslauriers auront à 
rendre compte de leur conduite de­
vant le magistrat de police.

BONNE TABLE,
Manitoba House. Ebb et Flow Lake, lac 

Suint-Martin, Petite Saskatchewan, Water 
Lake, Riding Mountain.

LAG WINNIPEG 
Black River, Berens River, Fisher’s River, 

Grand Rapide, Pas Pas Mountains, Norway 
House, Lac Travers, Tête du Chien, Blood 

n River, la Grosse Ile, Sandy 
'j Jack Fish Head, Moose Lake, Cumber-

MenBONS VINS IMMENSE VENTE
D K

MARCHANDISES SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jours seulement,

|Les personnes visitant Ottawa durantfla 
session feront bien de rendre visite à cet

Ottawa, 5 février 1880.

Vei
Bar,

LAC DBS BOIS ET REGION DE L’EST 
Shoal Lake, Coulcheeching, Lac Seul, 

du Rat, Mattawan, Islington, Assa-
basking.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORDBazar! Bazar! COMMENÇANT

Port Ellice, Touchwood Hills. Prince Al 
bert et Edmonton.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD

Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom de
Pour venir en aide à

LIVERPOOL HOUSE
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

L’Orphel nat Saint - Joseph, Fort Walsh, Fort McLeod.
Farine.......132,800 lb--
Thé............. 6,736

. 5,075 
. 3,999

su p p 1 é-

Palonnie r s
cliarrues.

Palonniors
Cerseg.... 

Pier re s à
faulx......

Faucilles... 
Javelliers... 
Faulx pour 

javelliers.
Fléaux.......
Houes, aci­

er, pour 
jardins ... 

Heues, 10 
pes, navets 
celles,acior 

les

Sous le patronage de Mgr l'Evêque d'Ot­
tawa, des honorables MM. Langevin, 
Masson et Baby, et de M. VOrateur 

de la Chambre des Communes,

360 Prend plaisir à annoncer 
plus qu’il est à mémo d’o 
comptant.

son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider, d’autant 
llrir de plus grands avantages que par le passé aux acheteurs, au 

Précédemment, nous donnions 10 pour cent ; aujourd’hui, nous offrons 
124 pour cent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont été 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Tentes » escompte ont toujours réussi, dit-on, 
et celle-ci sera le plus grand succès. Jamais vente n’aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en chiflres connus, et l’on déduit 
1*4 pour cent, pour du comptant.

Lard sec 
(bacon).. 30.166

Bœuf........... 15,000
Lard salé... 20,850 
Chem i ses 

de laiue..
Pantal ont

forts......... 250
Chem i 

de t
Pantal ons 

de toile...
8o u 1 i e r •

Charrues...
Herses.......
Faulx....... ..
Manches de

Fourches à 
^ foin.......

Houes.......
Bêches... m.
Meules à ai-

éghoïnes. 
Charrettes- 
Harnais de 

i charrette.
‘ Wagons lé-

doubles ..
Harnais do 

charrue...
Harnais de 

charrue,

Harnais de 
charrue, 
pour po­
nies .......

Jougs polis. 
Charrues à 

briser le

130
la Jeudi, le 6 Février 1880 

68 RUS RIDEAU, 
(Ancien magasin de Chenet et Tassé.) 

Ottawa, 5 février 1880.

16

.250 144
Fensez-v un peu I Le Stock vaut $24,234.00258

135
Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 

marchandises du printemps.
Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleure* m 

dises, au

oile.. 250CHARCUTERIE 135
areban-*92

250FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU600 prs 458
21

BaskerviUe et Freres45 178
58L’on trouvera toujours un assortiment de

Pel

Viande préparée de première qualité 209 28
Tenailles de 
forgerons.. Nous souhaitons à nos clients et au public en 

en abondance et des cav

Nous profitons de cette occasion

général une houreuse année, de l’argent 
es remplies des meilleure vins.

132 23Et vendue a des prix modérés.
Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 

iressées et marinées, Saucisse de Boulogne, 
jard salé, etc., etc.

A. COU It CELL Ef 
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

Pics............
Couteaux à 

foin..........
Clous à bar­

deaux ....

Bleu de

Machines à 
vanner...

8c i is dé

865 36
1,134PETITE GAZETTE pour annoncer que, comme d’habitude, nous sommet 

préparés à vendre des672 23

Au nombre des meilleure remèdes pour le 
mal de tête, il faut compter les pilules anti­
bilieuses et purgatives du Dr Harvey.

18 2,500Ibs
92 -

144
400 “

—Si le baby s’éveille et grince des dents, 
il y neuf à parier contre un qu'il souffre des 
vers, et le meilleur remède est, en consé­
quence, le Vermifuge de Brown préparé en 
sucre, ou Pastilles de Brown. Elles sont 
agréables au goût; tous les enfants les 
aiment. Chassez les vers et .votre enfant re-, 
posera tranquillement. Prix : 25 cents la 
bouteille.

— Pour les maladies de la gorge et les 
rhumes, faites usage des Pastilles de Brown 
pour les Bronches. Comme elles sont sou­
vent imitées, comme toutes les bonnes 

ses, les acheteurs devront prendre soin 
d’acheter les véritables pastilles, préparées 
par Johq T. Brown et fils.

120
29 22

E. PETIT,
Bijontier et Horloger

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAR ETRE SURPASSES.
29

180
6

assurer nos
portu ions considi rabies que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent.Scies

Bgoh"9 

Marteaux... 
Tanières ... 
Rateaux ....
Musettes.....
Guides pour 
l.t charra 

Colîre s 
outils.. ....

Fusils sim-

Fusils dou-

Capsules....

625 ans d'expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M PETIT désire annoncer qu'il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cell 
po r remercier le grand nombre 
qui ont bien voulu l’honorer 
nage et leur souhaiter une he 
Ottawa. 11 juillet 1879.—24 déc.

38 Couteaux, fourchettes et cuillères.
56 J’ai un lot 4’t,xcehent8 couteaux, fourchettes, cuillères, couteaux à 

découpe-, etc., qui ont servi mais sont encore aussi bons nue des neufs et, 
comme je suis forcé de les vendre, je les offre à une faible fraction de leur 
valeur. Venez vite et achetez en.Il soulagera l’enfant, c’est un fail .incon­

testable. Le Sirop de Mme Winslow soulage 
non-seulement les enfants, mais régularise

JOSEPH BOYDEN,
Varie!) Hall 11 Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.i-seulement les enfants, mais 

les fonctions de leur estomac, de leurs intes- 
.......................... olliques, prévient l’inflam-

rtüwe’à

te occasion 
de clients

tan.

tins et arrête les colliques, prévient 
mation et donne du repos à la mère et à 
l’enfant. Il est agréable à prendre et ses 
heureux effets sont incontestanles.

de leur d e SâS-u reuse an charrues,
Ammunition.
Ficelle.
100 vaches.
25 paires de bœufs 
12 tauraux.
4 égohines

Pourquoi persister à souffrir ? A toutes 
les personnes souffrant du rhumatisme, de 
la névralgie, des crampes dans les membres 
ou l’estomac, de colliques bilieuses, de dou­
leurs dans les reins, dans les boyaux ou le 
côté, nous dirons qu’elles doivent employer 
la panacée de Brown, pour l’usage interne 
et externe. Dans des milliers de cas elle a 
guéri les maladies ci-dessus énumérées, 
est incontestable. En vente partout. 28 
tins la bouteille.

FhotOKrapblq vio

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

18 PHOTOGRAPHIES cour $1
IMIRI0N et DELORME

Propriétaires

GRANDE REDUCTION26 pces, ) De qu 
équival 
à 5x6.

4 galères, acier ordinaire, fers doubles.
4 équerres d’acier, 24x18, divisées en Sièmes, 
4 Jeux de Verrières, 1-1 pce, 1-1$, $, à an­

neau cour convexe.
4 planes, qualité supérieure, acier solide, 13 

pouces 
4 haches

alité
ante4 do à fendre 98 “COU! S1 i

PROVINCE DE QUÉBEC.

Cela CHAMBRE DU PARLEMENT
IVÉS.BILLSm d'acier de flench, emmanchées, et 

de la meilleure qualité.
4 herminettes, emmanchées (de menuisier et 

du meilleur acier.)
4 marteaux à pied-de-biche, en acier solide, 

brévetés en Canada.
Ciseaux (double) avec manche cerclés 

1$ pce tf pce.
Ciseaux- 1-1 pce., 1-1$, 1-1$, 1-2 pc->., 

manche en acier.
4 pierres à l’huile.
4 bidons à l’huile.
4 alênes à tracer.
8 mèches, 1$, 1$.
4 compas mathématiques.
4 pieds de roi de 2 pds se repliant en quatre. 
0 tenailles de maréchal ferrant.

On peut se procurer des blancs de sou­
missions et côdules à ce buréau, ainsi 
qu’au bureau des Sauvages, à Winnipeg, 
on pourra voir des échantillons de plusieurs 
articles et se foire donner des descriptions

Chaque particulier ou société qui fera sou­
mission, devra fournir les noms de deux 
personnes responsables et les signatures -le 
ces deux personnes devront être apposées à 
une déclaration au bas de la soumission, à 
l’effet qu’elles se portent cautions de la 
bonne et fidèle exécution du contrat, s’il est 
accordé au soumissionnaire ou soumission-

DECES T ES personnes qui so proposent de s’a- 
Li dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVÉS ou LOCAUX, portant 
co cession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toule chose ai 
promettre les droits

D’ASTBACAN Ottawa, 3 déc., 1879.En cette ville, le 24 du courant, à l’àge de 
85 ans, M. Joseph Villeneuve.

Le convoi funèbre quittera la résidence de 
neveu, No. 184 rue Saint André, mer- 

ii, à 3 hrs. p. m., pour se rem're à la 
Cathédrale et de là au lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à ton marché

POUR $16.00

limites,
_______ se qui aurait l'effet de com­
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assembl- e Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dar s la - Gazelle Odi­

le de Québec,”) elles sont requises

ment et distinctement la natu 
la dite demande), dans la 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi da i» un journal anglais 
journal français publiés dans le d 
cerné, et de remplir les formalités 

tionnées. Le
tels avis devant être envoyés au Burea 
Bills Privés de chaque Chambre. Et 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel 
Officielle," adresser 
avec la somme de cent piastres, au 
du Comité des Bills Privés.

r Bills Parvàs doivent 
leux premières

rait l’effet H. L. COTE,
128 Rue Rideau

ALLEZ CHEZ

McDougal &
Cuzner,

PIANO A VENDRE
e Québec,”) elles sont requises d’en 
UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire- 
distinctement la nature et l’objet de 

" Gazette Officielle

ciel ETAL C.On offre en vente un magnifique Piano 
droit acheté du shérif à très-bon marché et 
q ii sera vendu aux mêmes conditions. 

S’adressesr à Enseigne <h la GRANDE TARIERE,
BUE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1*80.

BT.

F,Virée sur la rue Clarence.
et dans un 
district con­

sul y sont

touîe

A. D. RICHARD,
Marchand,

Coins des rues de l’Eglise et Cumberland. ta i.premier et le
LA MEIL EÜBE

Huile Canadienne î
J. MARTEL, Proprietaire-A VENDRE OU A LOUER

pparition <ie la | 
avis dans la “ 
une copie de son bill, 

Greffier

ré Tout en remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir loi rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment
—3let

POE DK BOULANGER Gazette
NON EXPLOSIVE,

*5 centlns le gallon Imperial,
Livré à domicile.

deDe 1ère classe
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull.

S’adresser à

F&AÏÇOIB BRÀZKÀU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

VIANDES FRAICEES, 
SALÉES cl

Toutes pétitions pour Bills I 
être présentées dans les '* d 

mes ” de la session.
aL.°VANKOUGHNBT, 

Surintendant adjoint des affaires 
des Sauvages. FUMÉES. CHATFIELD’SL. DELORME,

Greffier de l’Ass Lég. Département de l’Intérieur, $ 
Division des Sauvages, v 

Ottawa, le 28 janvier, I8S0. J
J. MARTEL.

Québec, 16 Kévn.r 1886. 92, Rue RideauOttawa, le 28 janvier. 1878.
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RElEVAttEIENT
Kearns & Ryan

^ magasin, 49 et Si meDéménageront leur
Rie

BLOCK HUOTOIT,
RUE SPARKS,

Vers le 15 Mars prochain 
GRANDE" VENTE
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir de
Lundi, 2 Février 1880 

KEAKNS&RYAN.
(Voir notre circulaire.)

Servie - Télégraphiq le

Caboul, 23—Mastaufi Khan, mi 
nistre des finances sousShere Ali et 
Vakoob Khan, a reçu du général 
Roberts des lettres pour Mahomed 
Jan, informant les mécontents que le 
gouvernement est disposé à accepter 
pour souverain de Caboul tout Sirdar 
que les représentants de la nation 
réunis en assemblée pourraient choi­
sir. Dans ce but, le général Roberts 
suggère que la question soit discutée 
à Caboul.

KTATS-UIVIS.

L* Saint-Patrice » Brooklyn-meneur*.
lion du chemin de fer du Nud de Cincin­
nati.

Brooklyn, N.-Y., 23—Les sociétés 
irlandaises ont résolu de ne pas mar­
cher en procession le jour de la Saint- 
Patrice et d’envoyer à leurs frères 

d’Irlande l’argent qu’aurait coûté la 
démonstration.

Cincinnati, Ohio, 23—Le premier 
train direct de marchandises a circulé 
sur le chemin de fer de ‘-Cincinnati 
and Southern, ” qui a coûté à la ville 
$20,000,000 de plus que ne le por­
taient les estimations. Les marchands 
du Sud s -ront invités à une grande 
excursion sur Je chemin et on leur 
donnera un banquet au Music Hall.

Newport, R.I., 23—Le codicille par 
lequel Stephen D. O’Leary léguait 
$50,000 au collège Howard, pour 
l’encouragement de l’étude de la bo­
tanique a été mis de côté par la cour 
suprême.

CANADA

Seeenre pour l’Irlaede — Inspection de 
mine.

Duffîns Creeck, 23—On a fait une 
quête dimanche, & l’issue du service 
divin,pour le fonds de secours destinés 
à l’Irlande : elle s’est élevée à la 
sommede $180.

Kingston, 23 — Le dégel fait le 
plus grand tort au commerce ; de 
tous côtés on se plaint du manque 
de neige.

M. H. C. Roberts, président de la 
compagnie minière de Rochester et 
M. E. Elliot, de Clinton, N. Y., sont 
actuellement occupés à visiter les 
mines qui se trouvent sur le parcours 
du chemin de fer de Kingston et 
Pembroke.

Montréal, 23—Trente émigrants, 
arrivés par le vapeur Hibernian, sont 
partis pour le Haut-Canada cet après- 
midi. La plupart d’entre eux sont 
cultivateurs.

Québec, 23—Le pont de glace à 
Sillery est dans une excellente cou 
dition. Les voitures les plus lourde­
ment chargées peuvent le traverser.

Le jeune Flood, qui s’était gelé les 
extrémités il y a quelque temps, 
vient de mourir à l’hôpital.

La législature est convoquée pro 
forma mardi, le 30 mars.

Une violente tempête soufflant de 
l’Est s’est abattue ce matin sur la 
ville.

Winnipeg, 23—A une assemblée 
des directeurs de l’hôpital général, 
M. Norquay, premier ministre, a 
porté les accusations les plus graves 
contre l’infirmier en chef, le cuisi­
nier et l’infirmière dirigeant le dé­
partement des femmes. Un comité 
d’enquête a été nommé.

EUROPE

Le brl*a*dae* en «r*

Londres, 23—Une dépêche de Saint- 
Pétersbourg dit qu’on avait encore 
adopté aucun plan pour la guerre 
contre les turcomans. Abul Knaman 
Khan n'est pas parti pour Balk, 
bien pour Badakshan.

Athènes, 23—A la suite de l’enlè 
vement, par des brigands grecs, du 
colonel Synge et fie sa femme, qui 
ont été faits prisonniers en se rendant 
de Constantinople dans la Roumélie 
orientale, le navire cuirassé anglais, 
Invincible, a été envoyé dans ies eaux 
Salonique.

Londres, 23—Dans son discours 
le tarif, M. Rouher a dit qu’il n’y 

avait pas à redouter l'invasion du blé 
américain sur le marché français.

Paris, 23—Les ministres ont discu 
té, aujourd’hui, la question de l’ex 
tradition de Hartman, mais ils n'ont 
encore pris aucune décision à ce su­
jet. M. Oreloff, ambassadeur russe, 
promet de communiquer prompte­
ment tous les documents de nature à 
justifier l’extradition.

Madrid, 23—Le comité des séna­
teurs et des membres de la chambre 
des députés, a prié le premier minis­
tre d’entrer en négociations avec 
[’Angleterre et l’Espagne pour obte­
nir une diminution du droit de doua 
ne imposé sur les raisins et les oran 

Le premier a promis de s’en

■NmtcI attentat

sur

get.
occuper.

Saint-Pétersbourg, 23—Il est tou­
jours question de l’avènement de la 
czarewitch au trône.

On dit qu’on a découvert à Moscou 
un nouveau complot dirigé contre la 
vie de l’empereur ; on manque encore 
de détails à ce sujet. La police a été 
augmentée et les régiments casernés 

. dans les grandes villes ont été dirigés 
sur d’autres garnisons.
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MAISON D’EDUCATION> IMRCHE O’OTTIWâ. £ITC,OT?,ANI0B81
I L’ALBUM DBS FAMILLES

446 e( 448 rue Su^ex, Ottawa, («Muteut i« w Domestique,)
AiHobîé thaniptéf/ne, prop., KÜfl ÛrffiMIRt, HISTORIQUE, ARTISTIQUE

' ET 6166RÂPHIÇUE

ft

IllOlI II Mipjl 11 MK 'IB"
Grande Exposition de la Puissances-Premier prix décerné 

A D. Chisholm.

JPOOR LUS
XEl'NEN DEMOISELLES.

Cengrégittion de Kotre-Dame,
Rue Gi.otCÉaTEH, Ottawa.

*
, i Mardi, 24.

ViANDE-f-Mouton par liVrs^ 6c. à 7c.;
-Lard, paé 160 livres, «5.75 à $6.?5 :
Btpuf, pal* t(X)f livres pesant, $3/10 à
vCOO ; veau de 4 à 5c. la livre. Le second' semestre de cette Institution

Volailles, Gibier—Volailles, par commence le 1er de Février. Le cours d’etudes 
p&, 35c. à 40c î potilets, par COU- est complet et la médaille d’pr, diplôme de- 

Die, 20c. à 25c. ; dindons, la pièce, ™Ue maison, est donnée adlf éKv.t s qui le 
75c. à 81 ; oies, 40 à 45c ; canards, ' n. ‘i^L-Cjne médaille d’argent, présentée 
par couple, 40c. a 45c. ^ par Son Excellence le Gouverneur-Général,

Laiterie—Beurre en tinette,“ par sera décernée, & la lin de l'année, à l’élève 
livre. 16c. à 20c. ; be (lire fraie, par qui se distinguera par une application sou- 
lire, 20c. à 21c. ; beurre, salé par lena=ct P«r "»<> erende fukiité au régie- 
livre. 19c. à 20c ; fromage par h>e ,̂ ours 8pécial „„ Muture esl ,afllj evec 
12c. à 15c. ; œufs, par douzaine, 18c. a SUCCfcg par les elèves. On donne une atten- 
20c. tion particulière a l'économie domestique.
» Légumes—Pommes de terre* par La Musique, le Dessin, m Peùiture, l’Alle- 
poch-N 55c. à 60c. : navets, pit* mv ma,ffd, le Latin, l’Italien sortîmes extras, 
not, 20 à 25 ;c»otto6, par baril,«1.80; B,^1™rselresi lcrmea 61 lutrea h‘r;P” “iona, 
panais, par mrnoi, 36c ;à 40c. ; oi ' ' ,8„. SAINT-GABR(JÎL,
gnons, par minot, 656. a 7oc. s Supérieure.

Grains—Blé'de sarrasin, par mi- Ottawa, 2 fév^fer 1886.
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. ------------ ______________________ ___ ________
à 35c. ; mais, par minot 60 c. à ™aiT BS JP ABATTRE

65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; .
fèves, par minot, 75c. à.81 ; orge, par UN PARALLELE
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par f . „ n ,, , , , c»,. i 
"-mot, 81.20 ; blé^du printemps, par LOfO DEaCOMEllI 61 $if JOllfi MtCdonald 
minot, 81.35. >

Farine—Extra double, par brl. 87 ; 
extra, par brl., 86.75 ; No. 1, par brl.
86.25 ; gruau, par brl., 84.50 ; larine HI
de blé-d’inde uar brl. «2.75; blé 
broyé, par brl. 16.50, provende, par joiiixtacdonaM. 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivER8-Miel,par li vre, 12 à 15c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00*

Peaux, par 100 Ibs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 
peaux de moutons, de| $1.50 à $1.00 
chacune

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

i
L’omnihus de i‘hôtel part du cuin des 

Murray et Sussex à temps pour l’Mfivée et 
le départ de toes les trains de chemins de

des stations en ville pour le même pri*.
SOltawà", îl février 18K0. L I '"r ■

courte1 sajfea
dernieres modes, une spécialité,

(IPO LM
529 RITE SUSSEX

e'sCOU

/^bttê Revue, spécialement destinée aux , 
\J Familles, renferme 48 pages de matières- : 
à lirt, <toub|psColonfe, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc. 
et#,*! elle lierait le 1er de charpie nftis.

Cette pubhcation est particulicremenl des-
TT T*—-----------------ï-----------------—lAfttëé a propager la bonne lecture au sein des
SI ■T-families natholiques, ktvelle test rédigée par

lli i i ri r nnucil ïœssfstzîRUMÏLL1 nmfj do ‘r,vaux iggr,”ggei ;

n.
Par Nomina­
tion Spéciale.

Wilson «S&

Par Nomina­
tion Spéciale.

Un SloreewidelKiielqaeebeqne B 
**» - ' - 1 L

RUE SPÂRKS 0TTIWI.

j. a. cotriiffgS
Propriétaire.

M< 103, RUE SPARKS‘OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs Pour Son Excellence te Qouverneur-Gènèral
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures,""Marchands 
l’eau, de Gravures, de Cttdres de Fantaisir.’ mb V1E1LL 
AUSSI BELLES QU B DBS NBUVB8. Nos prix, qtyit t jgç. p(us jippitéréiL

nemegt est de $?.00 par 
iriahlemenl tfa^teic#, ou 
i qui suivent la çemaade

■Nîfu

LA MEILLEURE
L’abonnement ne ee fractionne pas : 

commence avec l’anuêe. Sur demande, 
expédie une des dernières livraisons 
l’Album dnr Familles, pour échantillon.

Dan#11 tes-VmtesfHlb peut*g*ebonner chez les. 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l'Administrateur de VAlbum des Familles, h 
Ottawa.

(Iii.Clbçomos, de Couleurs ü 
■Es DORURES RENDUES

: il

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommeè d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du çays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

PU MONDE.

M’a pas son égalé pour le fiai,! ' 
la duree et retendue de l’ou­
vrage fait.

JOSEPH TASSÉ i
Un moyen de foire de l’argent

L’administration de Y Album des Familles 
apçorçte^ne opmroisaion de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, (le lui dbtenif’tie nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

Nouvelles mai chandises dans tous les 
départements.

20 00 iU*
Prix : 50 cts. l’exemplaire 

S’adresser au bureau du Canada.
MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA.

Aucun autre MOULIN ne don­
ne autant de satisfaction.

» t>w

L’ENSEIGNE DU LION D’OR
Bat devenue célèbre, parce qu’on y trouve tournure de 
garantit que tout article donnera pleine,satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

bons effets. On

HOTEL RICHELIEU THOMAS MAY,
Wjv. Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :
COIN DBS RUBS

Ia© XL-ion d’Or
------- EST -------MfTBE-ÜAlE ÉT 8T. VINCENT S2XO Hue Sparlsjs.

Sncsursale sous la direction de M. 
Bélanger,

284, EUE DALHG Z781E,
Entre les rues Clarence el Murray. 

Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

VIs-a-vIa le Palais de Justice.

MONTREAL. L’EUSEIGKÏ du GUAM MAGASINMARCHES ETRANGERS.
POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

DES SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE^flOUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu'à lundi, le 29 mars prochain.

Celle section s’étend d’un point fo 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de “ Bird Tail Creek.” 

Les soumissions devront être faites sur

New-York, 23
irux seul PRIX.Coton, ferme 12 9/16 

Fleur, lourde.
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan’

i E soussigné remercie ses amis et le pu- 
AJ blic d’Ottawa en général pour leur enc 
rageineht libéral. Il a l’houneurj de 
informer qu’il a ajouté

Mesdames, venez examiner noire assortiment et informez-vous deZ nos prix.fil* FILS ET WARM,
R. Me MO RR AN,gement.

Blé, irrégulier ;
Reçu : 50,000. Ventes, 500,000.
Blé*d’Inde, tranquille; No. 2, 61 j cts.
Reçu : 28,000. Ventes 110,000.
Seigle rionfihal et sans charigëment, à 90}c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.

Chicago, 23.

Farine tranquille et nominale, reçu 11,082 
bris.

Blé, plus bas.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.214 à 122 ; 

No. 2, du Printemps 1.166- 
Blé-d’Inde, 36 comptant.
Avoine, en bonne demande 32J 
Lard nominal à $12.75.
Saindoux 7.05.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à sou Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

AINSI QUE MANUFACTURIERS DE

cuitsLivres d'Hisloire, de Prières, 
etc., etc., 508 — Rue Snst^ex. SOSpour le Commerce de gros.-

Le plus grand blissvment de la vallée 
d'Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays! Nous rie nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

Ottawa, 26 septembre 1879.
des blapes-imprimés tpm le* entrepretiaurs 
liojurfonfc.btyenir le ou Bprèe le lérîjoi» de 
mârs prochain, dpns leé bilreaux dë lllngé- 
nièuf du Pacifiipte, à Ottawa et à Winnipeg.

DONNEZ VOS COMMANDES A

U enseigne du livre ci-dessus
Par ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de'fer et canaux, 
Ottawa, 11 février 1880.

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
prix.

-I mai 1879. Is.

H éouverture COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1,40» au 

nouveau magasin de marchandises sèches de
GIBSON, FILS ET WARNOGK,

Coin des rues Bank et Queen.
E. G. LA VERDURE, RESTAURANT MÉTROPOLITAIN

“ n »
Home, sweet hom

Milwaukee, 23. BRYSON & Cie.Blé, No 1, 1.2lf (Partie Esl, pont des Sapeurs.)
BRANNEN ~ 
amis et le 

d’ouvrir et d’orgmLondres, 23.

974 sur 
494, do

aliP. M a l’honneur d’informer ses 
public en général qu’il vient 

aniser
Consolidés, 98 1/16 comptant, 

compte, 44s III4, 5s 1056, Erié,
Préf. 00. III. Cent. 1074.

Anvers. 23.
150 Rue SPARKS.CHEMIN DE FER CANADIEN DU 

PACIFIQUE
Ayant à cœur les, intérêts du public, j’ai 

acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

LE METROPOLITAINPlombier,fiazieret Ferblantier
Pétiole, 20 Ir. de la manière la plus grandiose, 

comprend les liqueurs les plus fines 
cigars les plus exquis. REPAS s 
toute heure.

Le buffet 

servis à
Soumissions pour matériel roulant.Liverpool, 23

Colon tranquille el facile, Uplands, 7 3-16, 
Orléans 7 5-16.

FAISEUR DE

COL VERT URES EN FERBLANC El b ER 
GALVANISE

ET CONSERUCTEUR DE

FOURNAISES A AIR CHAUD,
Eue William, Ottawa.

f ^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

INES SOUMISSIONS seront reçues par le 
LJ soussigné jusqu’à midi LUNDI, le 23 
FEVRIER courant, pour la fourniture immé­
diate du material suivan 

4 Wagons de première 
2 Wagons de poste et de bagage.
60 Wagons de marchandises, couverts.
60 Wagons de marchandises, découverts. 
On peut prendra connaissance des dessins 

et spécifications en s’adressant au bureau de 
l'ingénieur en chef du chemin defer du Paci­
fique, à Ottawa, et au bureau de l’ingénieur 
du chemin de fer International, à Moncton, 
N. B.

Le matériel roulant devra être livré sur 
l’embranchement de Pembina du chemin de 
1er du Pacifique, le ou avant le 15 MAI 
prochain.

P. BRANNEN,
Propriétaire.

d. A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

9 0Fleur.................
Blé du Printemps.
Rouge d’Hiver......
Blanc d’Hiver.
Treille...............
Mais nouveau...........
Maïs vieux................
Orge..................
Avoine.............
Pois...................
Porcs frais.......
Saindoux.........
Lard..................
Suif...................
Bœuf.................

Ottawa 2 octobre 1879.—23—25 s:'io 11I :Ottawa, 14 août 1879.10
10 10 ALEX. CLARK,L ’ A B G Y L L10
I 1 I 1 Kara le :—Venez inspecter mon StockJ
5 u
5 0

RUE WELLINGTON POURVOYEUR DU PEUPLE.5
6 0 J. ERRATT vEüiceries d’Etape et de Fantaisie.

FRUITS Cristallisés et naturels,
CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,

SARDINES aux TOMATES,
THES, SUCRES, TABAC ;

PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GENERAL.
N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 

garanties et aux plus Bas Prix.

6 0 Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu- 

yaux, en mains 
au plus bas; 

prix
Ouvrages et réparations faites prompt 

el avec dextérité.
Ottawa, 1er janvier 1880.

A. BEUZELIIT,.......60 0
......38 9
...... 60 0
.......36 6
.......81 0
.......73 0

0
n

0 PEOPEIETA1EE. |
0 Par ordY. BRAUN, 

Secretaire.
Département des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 7 février 1880.

pour la reception des 
énumérées, est pro­

longé d’une semaine, c’est-à-dire jusqu 
LUNDI, le 1er MARS, et la limite de temps 

rtie du matériel 
a 1er JUIN.

F. BRAUN.

MARCHE EN GROS.
HAMBRE8 & louer, à des conditi 
dérées. La seule maison tenue 
sterne euro

C ons mo- 
desPdé- M. LAOS. DUHAMEL MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.peen. On y prépare

jeunt-rs de noce, pique-niques, soupers pu- 
w ■-» «.TT fiixaivr bbeset privés, pour toutes les parties du

J. P. MURPHY, ^«,2.^,^
Farine.—Supérieure extrà* 6 05 à
Extrà superfine....... ».......... 5 00 à
De goût—...............................  5 95 à
Extrà du printemps.............. 5 80 à
Superfine..... —......   5 55 à
Farine forte de boulangers. 6 10 à

Moyenne..-.
Recoupes...
Farine en

Farine en 
(livrée) ...

Farine d'avoi 
Farine de 
BLE—

10
95
00
85
60
40

Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D.La limite de temps 
missions ci-dessus

1 anTout en remerciant ses nombreuses 
prend la liberté d*

CONSTAMMENT EN MAIN

pratiques 
annoncer qu'il aloni Les MUUHJRES MARCHANDISES aux plus BAS MIX possiblesPLOMBIER.

Poseur de tuyaux de vajieur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

pour la livraison d'une jiart 
roulant est prolongée jusqu’au 

Par ordre,
JOSEPH DROLET.- 5 15 à 

.. 4 40 à 

.. 0 00 à

30 SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
45
00 FABRICANT un assortiment complet des

sac du Haut-Ca- 
par 100 livre

D’EAUX DE SODA ET DE 8ELTZ,
DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

de CIDRE, de LIMONADE,
ET DE TOUTES LES

DIFFÉRENTES SOUTES DE SIROPS 

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expédie les

célèbres eaux minerales des Chemin de ftv Canadien du
SOURCES DE CALEDONIA.

19 février 1880.s—.. 2 80 à 2 09

Meilleures Viandes, et Cie.Cité m.
3 20 à 0 00

me---------------  4 60 à 4 70
ble-d’inde, $2.90 à $3.00. 

rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 
Blé No. 2, du printemps $1.34 à 

BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—Nominal.
POIS—77 à 78 
SEIGLE, nominal.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 1 IJ.
Jambons, 11 à 124.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am îblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques tiay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

dont U disposera à des

cErssviv.S'e“placés de a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombier>.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

1.51.
PRIX RÉDUITS.etc.,

tble. SHOOL33H25D e-fc Cie., 140 rue Speurka.
Il invite en même temps le public en 

général de66 lbs
atL Pacifique Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 août 1879.J. P. MURPHY, FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX, Venir Visiter son EtalSoumissions pour matériel roulant

im doit

151, rue Rideau EN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA. HOTEL DI) CAMDA.N DEMANDE des sou 
fourniture du matériel roulant, q 

être livré sur la ligne du chemin de 
Pacifique, dans le coui s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque annéè

20 locomotives
16 wagons de pajpeière classe, ou wagons- 

lit, selon que pourraT’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poote et wagons fumoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Gana ia et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil - 
ham ou dans la province tie Manitoba.

En s’adressant au burehu de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le sous'igné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

O missions AU COIN DU VIEUXBOURSE. 2 septembre 1879.
Ottawa, 9 mai 1879.23 février

$7.00 LA DOUZAINE. MARCHE BY,Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.

la bar est fournit de vin j, liqueurs 
et cigares de choix

SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

VALEURS.

140 doz. de Haches,
15, Rue YORK, OTTAWA.S?

few&f....

& wS&ni.-::: :........
Banque des Marchands.................
Banque Eastern Townships...........
nXtt-ÏÏ.0:...................
Banque Union du Bas-Canada -

«EEEâF-::......
rotiâST;.-:::::::::::.
»»=::

Qoebee Fire Insurance Company.

Me, F. X. GROULXdu Nord.. •S FABRIQUÉES AVEC628 Dtl
i-o H otel J ohxLson»

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

106

loo
eo

Le meilleur Acier de Firth,100
100 Cet Hôt ü est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadie n 

Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

MO
» lié*

100
50 lan.loo

KO 00 DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR-
AIME BELIVEAU,

Propriétaire

C. O. DACDER

Pharmacien,
517 EUE SUSSEX, 

OTTAWA,
PRODUITS chimiques 
L tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis, 

lies, convexes et concaves de toutes 
t de couleurs, etc., etc.

—BT—

Les Bains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de............................ 10 a.m. à 3 p.ro

P ur Messieurs, de................- 7 à 10 a.m1
Et de.

40 M
4M
60 Par ordre,W

d’affaires des Etats-Unis à 
ice de première classe et des prix modérés, t. 
ations des chemins dq *er de la ville, ainsi

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS F. BRAUN, 
Secrétaire

iff1!71 et hommesN.B.—On invite spécialement nos ara 
descendre à cet Hôtel Ils trouveront un serv 

Ml, Les voitures (le l’hôtel sont aux st 
qu’audebarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

:
60

100 Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.
13 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté oro- 
fessionnellement de 9à 11 brs. a. m. et de 
l à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1879

et Médecines pa-
;

§Br
BHBSEl

lanMANN & CIE.s Lu net 
sortes, eL. A. OLIVIER A. SW AL WELL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
Ottawa, 13 août 1872.

Un. / V/'l ARA, LAPIERRE & REMON, 
V/ xJT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sj ârks, Ottawa 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LA PIERRE,

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

tSTARGENT A PRETER
OtUwa, 23 juin 1879.

YXTALKER à McîNTYHK, Avocats, Man- 
f T data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. a WALKER, | A. P. McINTYRK. 

Ottawa, 26 Déc. i878.

Ayf USGRUVB ht PEARSON, Avocats, No­
li.! taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au.dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

„Argen* à prêter sur propriétés foncières.

DB PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU iIRCHE,
ummu

166 RUE SPARKS,
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